
ANNALES DE L’ASSOCIATION

multum quœretur ab eo. Saint Grégoire nous avertit qu’avec la 
mesure des grâces reçues croît aussi la mesure de la rétribution : 
Cum augentur dona. rationes etiam crescunt donorum. Le Sei
gneur est doux, mais il est droit : Dulcis et rectus Dominus. Ses 
regards infiniment purs ne peuvent se reposer sur la plus légère 
injustice : Neque permanebunt ùijusti ante oculos tuos.

Du reste, ces âmes bien-aimées comprennent, à la lumière de 
l’éternité, la sainteté, la pureté infinie du Séigneur ; elles appré
cient la malice et le nombre de leurs péchés ; c’est dans la douleur 
acceptée, subie sans plainte et sans murmure qu’elles adorent les 
justes jugements du Seigneur et qu’elles bénissent dans les 
flammes expiatrices sa divine volonté.

Prêtres-Adorateurs, unissons nos adorations ici-bas aux adora
tions de nos frères du Purgatotre ; dans les peines, les souffrances, 
les contradictions de cette vie, reconnaissons la main du Seigneur, 
qui nous éprouve sur la terre pour nous épargner dans 1 éternité, 
et répétons devant le Tabernacle : O Jésus, Juge souverain des 
vivants et des morts, j’adore et je bénis tous vos desseins sur mon 
âme et sur celles qui me sont chères, je veux toujours et en toutes 
choses votre sainte volonté : Tua, Domine, voluntas !

II. — Action de grâces
U Nous ne saurions, dit le catéchisme du Concile de Trente, 

être assez reconnaissants de la bonté du Seigneur, qui a donné 
hommes le pouvoir de satisfaire les uns pour les autres, et 

de payer ainsi ce qui est du à sa justice.
Qu’elle est belle, qu’elle est grande la part que Notre-Seigneur 

donne à ses prêtres dans cette œuvre de salut et de rédemption ! 
C’est au jour de notre ordination sacerdotale que nous avons reçu 
ce merveilleux pouvoir d’offrir le saint Sacrifice “ tant pour les 
vivants que pour les morts. ” Le Concile de Trente a défini . Pur- 
gatorium esse, animasque ibi detentas Jidelium suffragtis, potissi- 
mum vero acceptabili altaris sacrijicio, juvan. (Sess. xxv.)

Le saint Sacrifice est le suffrage le plus puissant ; il l’emporte 
sur toutes les prières, toutes les bonnes œuvres, toutes les péni
tences ; il agit infailliblement, et par sa vertu propre et immédiate, 
sur les saintes âmes, dit Bellarmin après saint Thomas et Suarez. 
Toutes les fois que nous avons le bonheur d’offrir le saint Sacri
fice, il semble que les lourdes portes du Purgatoire s’ouvrent et 
que nos frères défunts tendent les bras, lèvent vers la sainte mon
tagne de l’autel des regards suppliants, entr’ouvent leurs lèvres 
brûlantes et nous disent : Prêtres du Seigneur, confrères bien- 
aimés, faites rayonner l’Hostie sainte au milieu de nos ténèbres, 
répandez sur nos flammes le Sang qui rafraîchit, qui lave et qui 
sauve : vous pouvez tant pour nous ! — C’est l’heure de notre 
suprême puissance, ce doit être celle de notre fraternelle charité. 
Rendons grâces au Sauveur du pouvoir immense qu’il nous a
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